Un film de Claude Berri


Gavalda au cinéma


Audrey Tautou et Guillaume Canet sont formidables dans l'adaptation du best-seller d'Anna Gavalda

Qui n'a pas lu le best-seller d'Anna Gavalda, dont le film de Claude Berri (réalisé avec l'assistance de François Dupeyron) est l'adaptation, pénètre dans « Ensemble, c'est tout » comme dans un territoire étrange, qui à l'évidence n'est pas celui de la vraie vie. Un jeune homme furieusement désuet héberge un garçon d'aujourd'hui dans un immense appartement, où il lui prend bientôt fantaisie d'accueillir également la petite femme de ménage anorexique jusqu'alors confinée dans sa chambre de bonne. Bien sûr, tandis que le jeune homme désuet entreprend maladroitement sa cour, pas trop à l'aise avec les filles celui-là, le garçon d'aujourd'hui fait la tronche, avec lui les gonzesses faut que ça saute, et la petite nana en vient à se demander un peu ce qu'elle fait là. Nous aussi. Car à force d'être montrés comme singuliers, les personnages ne sont jamais que convenus, et leurs relations rien moins que prévisibles. Sauf qu'il se passe quelque chose. Quelque chose d'impalpable, qui tient tout bêtement à ce que ces personnages sont incarnés par de vrais acteurs, auxquels ils doivent de se mettre à exister : Audrey Tautou, plus à son affaire que dans « Hors de prix », où elle avait du mal avec un rôle pas vraiment pour elle, Guillaume Canet, qui surfe en virtuose sur les clichés au point de réussir à leur faire rendre gorge, le nouveau venu Laurent Stocker et l'expérimentée Françoise Bertin donnent au film sa chair et sa chaleur.
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Ils sont ensemble, c'est (presque) tout, et cela suffit. Cela suffit aussi parce que le regard que Claude Berri porte sur eux est empli d'humanité ; le plaisir que prend le cinéaste à les observer, l'émotion qui le saisit par moments sont comme captés par la caméra et restitués à l'écran. On peut, par instants, avoir du mal à croire à ces personnages et à cette histoire, mais peu importe en ce sens que l'on ne cesse jamais d'avoir envie d'y croire. Le sentiment s'installe ainsi que les gens associés à l'entreprise ont eu envie ensemble de faire vivre ces personnages qui vivent ensemble. Il y a dans cette relation qui semble s'être instaurée quelque chose de très touchant, qui passe à l'écran et donne au spectateur l'envie d'y croire et d'en être, lui aussi. « Ensemble, c'est tout » distille de fait une émotion à l'opposé de la sensiblerie que laissait entrevoir l'énoncé de son sujet. La patte Claude Berri ? Peut-être bien.
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